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NOS FEUILLETONS 
A la Confession d'un Pore qui touche 

A M tin, nous ferons succé 

LA HANTERIE 
U e M . P a u l H U i Ë L 

uno œuvre l i t téraire de premier ordre 
ot une payaaaaerie fortifiante, repo
sante oc saine. 

• ".••t l 'histoire <i'un « fili unique » de 
Normandie, nature simple et droite, pen-
saut à sa petite cousine, éleré aux 
champs et qui veut rester laboureur. 

Son riche papa ne l'entend pas ainsi . . . . 
Celui-ci veut faire de son fil un avocat. 

On verra M qu'il a Ivienf de la sotte 
vanité paternelle. 

ROUBAIX, LE83 JANVIER 1800 

AU D Ï L A ' D Ë L'éCl4N 
La Jicvua de» I). u.r Mondes publia, dans son 

dentier numéro, an intére ant article de M. do 
Varigny, sur la politique de M. Blaine et le 
• congrès des trois Amériques... 

M. Blaine est ht personnification 1K plus émi-
nente du parti qui veut interdire aux produits 
eun ]<'. ns l'entrée d< s trois Amériques. 

Un comprend pourquoi nous avons lu avec 
attention l'étude publiée dans la /.'.;<;. des 
Detue Mondes : c'est qui le développement in
dustriel de Roubaix-lourcoing pcul dépendre 
du n! uiqdie asj de l'échec des i iéx - sociales et 
économiques que représente là-bas M. Blaine. 

L'auteur (ait une curieuse biographie du 
t Bismarck américain ». Il asontre en lui un tac
ticien parlementaire et un manieur d'élections 
sans égal. La camj : ie conduite par M. Blaine 
contre l'ex-président Cleveiand, le piège tendu 
an candide sir Lionel Sacki i!! i, mini 
gieterre à Washingi >n, i habile i 

;• • de et lui c 
moerate, l'c uwc de 
américaine. 

Mais le premier mini re du président Harri-
• le. parti. 

Il s apportés*] pouvoii I -liait es viséi 
nir. et il I - po iranit : ec une volonl 
ane expérience cons immée des '. nnm 
mobiles qui les l agir, une il:trépide con-
San <• en i li même. 

13 m pr toae ': r» u • < V >r :-. i a.1 tr :ts 
Améri.pies, groupées sou- l'égide des Etata-
LUis. ralliées autour de 1 i- ipuieux, 
le plus riche et lapins passssuM de cette ligne 
de cent cinquante millic.ts d'habitants, 
tenrs de quarante-un millions de kilomètres 

du plus fertile des continents. 11 veut 
fermer l'Amérique aux produits européens, et 
P ta rir aux j roduii 
monopoli Huai à son pi nue an 
née plus important, déeu .. montil-

produetion industriel! , s'enrichissaut 
•ans aaTort», I' r l'argent du 
Mexique 

ibriquant 
I us, rendant n tou -. i : - cor 
rolleiru : l'An liné ci l'E i-
rope appauvrie, • lutter 

tarifs exorbil 
• • eupant, sau c inteste, le Bre-

ing panai I commerciales; 
\ iw-York devi nani le prcmii • ; 

nancier di l'Améi iq i • enl 
Nouveau-Monde affranchi •!•• l'an ien, attirant 
à lui par l'ap) i 

-, des institutions libres, un ir 
courant d'émigration, et, ; : le fait de itie 
évolution, l'axe du m i tn c inti • 
nent dan- l'antre. 

< l'est pour , - programme 
grandiose nue M. Blaine ;i faii 
\v ashingym la C MUJI• i des troi ' 

r iuni le - oel re li • avons 
déjà anal/i > le u i lequel ii a a iv«, „ 

mion d'hommes d élite de tous i • Etats 

du -\uuveau-Monde. Ecartant loiuc emphase 
da mots, il a faussé parler les faits et les chif
fres. 

Pour montrer aux délégués les merveilleux 
progrès qu'avait pu, en un siè.-ic de vie natio
nale, réaliser la grande république, ceux que 
pouvaient et devaient réaliser eUes-asémes.avec 
swii coBcours amical, les nations qu'ils représen
taient, James O. Blaine,le'"invitait,avant toute 
disenssion, à un voyage d'exalonuiao h travers 
les Etats-Unis. I." gouvernement, en faisait les 
frais, réglait l'itinéraire; toutétaii prêt,on n'at
tendait que ltur assentiment. 

Dans tes entretiens particuliers, dit M. do 
Varigny, M. Blaine ne dissimulait rien de ce 
qu'il espérait en invitant une grave assemblée 

matas et de.jurisconsultes à taire trêve 
aux discussions sérieuses pour se métamorpho

sa un Congrès de touristes visitant un pava 
riche et curieux, baaquetés et fêtés,hôte s choyés 
de la grande république. 

Le Ci ogres avait voté pour ces dépenses une 
somme de 125.000 dollars (625.000 francs), 

; mais les villes se disputaient 1 honneur de trai
ter magnifiquement les visiteurs ; les grandes 
i impagniesde chemin- de fer d'organiser à leurs 

iintrain princier..Iav-Olond etaeseoUègues 
| ainsi que le comité de réception, entendaient 
1 faire grandement les choses et donner aux dé-
1 léguas une haute idée delà richesse des Améri

cains. Ils \ réussirent et .jamais gai aa vit, en 
• pan ille circonstance, déployer pareil luxe. 

i.)n construisit des voiesde raccordement per
mettant au train du Congrès de passer dune 
ligne sur l'autre sans transbordement. Pour 
épargner aux voyageurs tout retard el toui 
déplacement, leur installation était définitive 
et permanente ; jusqu'à la fin de ce voyage de 
six semaines, d'un parcours de4,400 midis, ,-t 
qui emprunterait 1" transit des voies de trente 

raient les mêmes 
voitures aa lervicc desquelles étaient affectés 
des domestiques spéciaux. 

t iuq wagons c instruits et aménagea d'après 
un système nouveau contenant chacun douze 

•u rher et cal inets de toilette,salles 
de bains, de cciil ir e( buffet, un wagon-salon, 
avec l'-tne irel illea de jeu, un wagon 
rant, préaidé par un chef entérite ayant 
ordrec les cui il née • laire, 
constituaient une in Lallation comme il n'en 
exi-te pas en Europe. Le train enti 
éclairé à la lumière éli étriqué et cha pue cham
bre était amena ;ée de manière à permettre de 
lire, écrire, travailler à son aise, ou, d un bal
con vitré, admirer les sites lea plus céh n . 

Dans unei ssion prochaine, le Congrès abor
dera la partie ; de aa tâche.Enatten-
dant. .\i. i\.' Varigny fait i;: licieusement obser
ver que le secrétaire il Etat américain prend à 

accentuer et de multiplier les difficultés 
diplomatiques des Ktats-rnis avec les puissan
ces européennea.A Samoa et aux iies Marschall, 
il entre en conflit avec les Allemands 1! fait pu-
bli irdes interviews où il revendique le Canada, 
pourlequel il faut savoir attendre; et ( !uba,« i'iie 

malpropre, • qu'il faut annexer aux 
lis, clùt-on l'acheter, lea Espagnols la 

tenant >i mal pue '-'est un foyi r d'infcctii 
les côtes occidentales de l'Amérique. « Cuba, 
entre oo*mains, dit M. Blaine, assainie et drai 

un danger permanent; la 
fièvre jaune disparaîtrait à jamais. » Puisi ien-
dront 1 s iles Sandwich, Terre-Neuve et ses 
pêcheries, la baie d'Hudson,celle de Baffin.etc, 
jusqu'à ce que de rives gl cées de la mer de 

au c:ip Horn, l'A mi r rue til ;•• 

':•[. de Varigny ne cr »it pa • k \s • • • 
immé lis te ibiti >ns formii 
; .; . possible d'amener aujourd'hui dix-sept 

.IL ne c de tradition diffé
rentes, à sacrifier leurs intérêts immédiats au 

ne nation dite continent le. Hsdevr; ut 
pour ci Is s'interdire leurs m tilleurs dé! utichés, 

r à un murché de 317 milliou- de con
sommateurs européens pour y 
de 50 millions de producteurs que leur offrent 

-i uis. En outre, le Bismarck améri
cain n'a pas, comme son modèle allemand, le 

'.ant i.d; il est soumis aux vicissitudes 
. aies. 

I ur union douanière serait trop préjudiciel le 
à l'Amérique latine, qu'elle arrêterait en plein 

essor, pour que ses représentants y soaacrivent 
actuellement. Mais la conception de M. Blaine 
est immédiatement réalisable sur divers points. 
On arrivera sans doute avant peu a supprimer 
les barrières artificielles, à substituer une mon
naie unique, un système uniforme de poids et 
de mesure;, d'évaluation et de classification, 
aux entravée réeultaal da monnaies diverses, 
d'usages commerciaux aussi variés que com
pliqués. 1. un entraînera l'autre et le reste 
viendra a son heure. 

La question, conclut M. de Varigny, vaut 
que l'Kurope s'en beeUpe et que ses diplomates 
s en préoccupent. Avec un homme d'Etat de 
l'envergure de M. Blaine, aussi tenace en .-es 
idées que fertile en ses ressources, bien des sur
prises s.,ni possibles, et, de ce que lea eircous-
tancea actuelles militent contra son projet, il 
ne s'ensuit pas qu'elles soient immuables, et, 
contre toute attente, ne changent. Si le Bis
marck américain n'a pour lui et derrière lui, 
ni les éclatants succès de son modèle.ni une orga
nisation militaire préparée de longue main, et, 
au moment décisif, s:ias égale, il a derrière lui 
une nation prospère, pleine d'ardeur et d'ambi
tion, des capitalistes comma le monde n'en 
axait pas encore vus: il a, pour lui, les fautes 
que l'Europe pourrait commettra et le parti 
qu'il eu saurait tirer. 

LES FONCïlONNAIRfcS 
l.i sort des fonctionnaires en franco suggère à 

la philosophie de .M.Jules Simon de tristes et 
joateeréflexions. 11 trouve que la république a des 
favorispourlesqiiels elle crée des places,etd'autres 
favoris pour lesquels elle crée des vacances. Il eu 
résulte* qu'elle est tnal servie par des serviteurs 
inquiets ou mécontents, et que le publie n'est pas 
servi da tout. I! n'est que surveille et morigéné ». 
M. .Jules Simon passe en revue les foaetioanairts, 
en eoasaaeaeaat par les prélats : 

• Saves*voas que le élus gros personnage du dé-
il en est ans ii i plu i Iragile? li vient d'ache

ver à travers son royaunn une tourm 
dobataill ravecsi i conseillers généraux et de faire 
trembler ses subordonnés. Au retour, il entre dans 
son cabinet el voit une lettre du ministre sur .-•-. : 
bureau. Elle I'olTa [ue, cette lettre. Il a uu p 
ini ni qu'oll ie vaut rien. Ea effet, c'est uuo 1 ttre 

Ico qui lui apprend le nom de son euccess nr. 
mps a • faire ses mstles. Kst- • • un 

i bi n appuyé, bien protégé, par d 
i,s en crédit/ On le noasme couseiiler d'En 

patrou i .11 secoii le qualiia ? t i.i 
avec une rocotte ou ua eon ulat. Si c'eit un homoio 

i le met 
t sj : reste le droit do met-

s earl -. : Ancien | rél t. • 
» Les conseillers d'Etat dont je viens de parler ne 

sont pa3 eux-nie:!i-s à l'abri Oalaaradoani 
blant d'inamovibiiité, on I .i hue, qu'ils ne peuvent 
l'ire révoqués que par le e ins .1 de i miuistres. < '• .si 
une ce ru m ie. [vie n'est pas . . n i e Oa no se ruf ise 
pas un eonseill . l'E il ut ' •• >U : io3. •• J'ai i' i un 
de sa place. » Que répondre A e taîLi oonaeillerdont la 
pliiiiiiiiiilin'innasslnprini fin iliti i nnni lavementde^ i.i.t 
aussitôt, de l'avis u .anime au m uivaisernse: 

il houiui • '• Il n'u jamais été bien ;••!:. i. n 
peut-être des rentes, il doit en avoir. On Ini rend 
service en lo débarrassAat de ses fatigues. S'il cria 
beaucoup, on lui fuit une p;',im «se. It paaaeaior •'•-
l'élut de solliciteur. Un le supporte en eotie qualité 
pendant six mois. Apres quoi, ou lui mit i 

. i i: parle incessamment, s nit 
bien vieux, ou bien problc aa Iqucs. et ic':l est lul-

M ennuyeux. 
• Je ne vous p«riApasdeSDoaa-prétH*,etdessubs-

tituts. et du mena fretin qui vient par derrière. Pau-
i! i ),i ne luiote pas grandch >-:e, c'est ce qui 

lisibilité de celui qui frapp i : m -;s 
eo peu qu'il va perdre, c ir lui, c'e,i la 
pain ,.. ..es enfant i. i >n se c< usolo il : mal qu'i n fait 

ne, il fera autre ehos i, « Com
ment iennoî En administration, on n'est jeune que 
jusqu'à trente uns. 

S cette date. Impossible de trouver ua cm-

E loi. On se heurlo partout é un i [lcni nt infl ni-
1 • M itri i" m die u • d'à >oir tr nt • i . il a n lai 

:'. i re a ici m foncti t pus 'une n»re ; 
: , 'est lui c i ra i i". i;i. n n'est plus dif

ficile .'• un ••• ici u fond de . n i mrner 
( '. si un ile.vul d i m .un' • q ii a l'ail tourner la iné-

pendant des années, avec des odllires 
pour ne rien voir à d, liteel '• ;auch . làisortant du 
g rvke, il di iiuvr i' ec i i': ii qu'il n'est 
rien. Sa capacité tenait à ses galons. 

• ! lans ce frci in, i'ai bien i u\ ie de i i 
; mnaii qui n< tont i as il, s fonctioumiiri •• 

,.ii eni !•• sont par ce seul i • ••, qu'on ; • ut i vi louté 
leurrcttrerleurprovende.Cu soûl I 
les vicaires, dont on supprime le trait, mei I pur i >u-
pes réglées. Je sais biçn qu'ils n'ont pus de famille. 
Et comment southendraient-ila nue famille avoodes 

nts de 'e"1 fnncmï Quelques-uns ont une 
mère, uni rrir. Lei i lel n'est, pi a* bu u.i-
c >up, qu'un vain mot. 

» Dans i - carrier • où l'on entre difficilement, à la 
suite d'un concours, on a ordinairement ; 

garanties II faut des formalités pour un simple 
changement d'emploi, un jugement pour une priva
tisa da Brade. Les professeurs, I03 ingénieurs, les 
magistrats ont une sorte de charte qui leur ilonno 
quelque séeorité. Ils sont A l'abri a'nno destitution, 
lis no sont pas à l'abri jl'un changement dn résidence. 
Au p.s aller, on les laisse iii ils sont : juge inamovi
ble, pendant trente uns, i Carpoatraal 

» Puisque je parle de mutations, je remarque 
qu'elles sont de plus en plus fréquentes parmi les pré
fets, lièele générale : après chaque élection, Les pré
fets exécutent entre eux une contredanse. On a sou
vent critique cette méthode qui réduit des magistrats 
à l'état de nomades. Rite est dura pour les per
sonnes et funeste pour les affaires. On est bon ou 
mauvais ptAtet s«lou la qualité do son esprit, mais 
oa n'.-bt vraiment boa pour un département que 
quand on le eoaaatt. Il y a aa apprentissage à hure 
du pays et des hommes. Ce préfet, qui se promène 
incessamment d'une préfecture à l'autre, aboi 1 être 
un babils administrateur ; il passe sa vie à n'être 
qu'un apprenti. C'est au moment où il allait com
mencer à faire du liieu qu'on le déplace. Tous ses 
subordonnés, obliges si souvent de parler leur dé
vouaient do l'un ;i l'autre, se déshabituent d'avoir du 
•élevât se réfugient, de guerre lasse, dans la rou
tine. 

« s'iiîis compter que les déplacement peuvent être, 
soys une forme dissimulée, un chatine :.l. C'est la 
Franco à traverser ; c'est un mobilier à transporter ; 
ci et un Climat nouveau à affronter ; c'est un dépar
tement grincheux à subir. Le malheareui fonction
naire aurait Intérêt à s'en aller, s'il n'était retenu 
par 1» nécessité d'att<Miulri l'Age de la retraits. I! se 
demande quelle faute il a commise, A qui il a déplu, 
quel ennemi secret il a auprès du ministre ou dans 
les bureaux. 11 interroge tout la monde. Il lit le 
ve.vage. de Paris, où il n'apprend rien. 11 ne réussit 
qu'n se rendre incommode. On dit de lui : « C'est un 

• Je ne parle pas des mesures générales, comme 
l'épuration. Une loi d'épuration ne peut être qu'une 
de ces deux choses : une vengeance ou une curée. 
Mlle ne peut avoir qu'ans conséquence, supprimer 
la sécurité et la dignité des magistrats. S'est-il pas 
étonnant qu'un pays qui a tant de fonctionnaires 
ignore à ce point la façon de s'en bien s rvirl 

» .lires biJioM. » 

L'IMPOT FONCIER 
La Liberté confirme les inexactitudes relevées 

par le Matin relatives* i'Unpétfoncter,notammcnt 
en ce qui concerne une soit disant plus-value de 
•fô millions, résultant de la nouvelle évaluation des 
propriétés bâties. 

N oiei, ajout'" La Liberté, ce qui a donné lieu a 
l'erreur. sËa vertu de la loi de 1750, les p • 
bâties seraient taxées à 5OrO, osais il v a lieu de 
faire remarquer que la taxa appliquée aetu 
varie aux alentours de .ï,io 0,0. 

Il faudrait il..ne majorer la taxe d'un chiffre 
allant de 3,23 h ôi i i ; pour obtenir i 1 . i 
dent il a et S si souvent pailé. 

C'etie mai nation n'est pas possible: on 
«l'iie faire état dis l-> millions et le produit réel à 
effectuer reste a déterminer ainsi que 1J Systems 
à adopter. 

Cependant, nous croyons que le ministre dépo
sera, d'ici quelques jours, un proj t spécial sur la 
matière.Ajoutons que les autres quaatioaa se réfé
rant au budget de 1801, telles que l'impôt des por
tes et des fenêtres, et les boissons sont eucore à 
l'étude. 

S'il paraît certain que les sucres indemnes seront 
frappés, le? 1 hifllea donnés a co sujet ce. sent pas 
encore établis. 

Enfin, il est impossible, malgré la diligence 
mise, d'assigner une date au projet de budget de 
1891; 00 reniaiquei.a qu'en lS89ila été ,i 
0 février, en 1888 le Si juin. 

LE COIW DEPUIS 1!»AHÉRiQPI 
Le J'ei.ips publie sur le voyage de M. lo comte 

de Paria Isa reuseigneaseats suivants, recueillis de 
la bouche de -M. lo marquis de Beauvoir : 

« Il est vrai que le ointe de Paris parti 
\ u tilt . ii s'i ue .C.I.I r ; le 81) 

Cadix s, dirigeant vers la Havane ; p.,. 1- era-t-il 
• i'..u:. le.rs-i ;.is, ou reviendra t-ll 

direct mentù Loudr •. il n'a encore pris aucune dé
cision à 1 . . 1 s: n qu ii sera de 
1. leur en Allgli ., 1 re vers IVqm s. 

,1 Le comte de Paris avait résolu,depuis I in...'• mps, 
d'accomplir ee v. yago, qull a entn i ris uni |u< 1. ut 

iot de se distraire et de s'in 
n I l'ailieurs, il a coutume, chaque année, de passer 

l'hiver en Andalousie, ii a préfore cette aunéi 1 e-
dre A la Havane.» 

Le Moniteur dit à ce sujet : 
•i Co journal du matin publie au sujet d'an pro

chain voyage d -I comte de 1 arii aux Antilles, 
rmalions dont nue partis est exacte, mais 

qui appellent sur d'autres peints,les rectifications. 
• On sait que M. lo Comte de Paris passe chaque 

année-l'hiver en Andalousie, il revient mus les ans 
en Angleterre v rs P 

>. Ci in année il abrégera non séjour en Espagne, il 
s'embarquera A Cadix vers la lin de janvier pour les 
Antilles. 

» La date de son retour en An,déterre a'ea sera 
aucun» ment modifiée. 

» |f. le comte de Paris, contrairement au dire de 
notre confrère n'est pas en Portugal, l'erreur n'est 
pa's moindre quand on rattache son projet do voyage 
aux difficultés existantes entre les cabinets do St-
.lumes et de Lisbonne. ' 

» Quels que soient ses sentiments et sa tendresse 
de père pour S. M. la reine de Portugal, sa situation 
ne comporte aucune immixtion dans les différends 
qui peuvent survenir entre les deux gouvernements. 

•> Au surplus, le voyage aux Antilles était décidé 
avant qu'aucun litige, ne se fût produit. 

» Il est d'ailleurs certain qu'avec le télégraphe, 
(comme le dit notre confrère),les communications se
ront aussi constantes et aussi faciles. Ce que dit le 
même joarual de la confiance de M. lo comte de 
Paris dans ses amis et daus l'avenir, est également 
vrai. 

» Depuis les dernières élections cette confiance ne 
s'est pas démentie un seul instant. 

» Le prime a le inème sentiment que lea événe
ments lui imposeront de grands devoirs st la même 
résolution de les remplir. 

• Quant au projet qui lui a été prêté de se rendre 
ensuite aux Etats-Unis, et d'y visiter les champs de 
balailli auxquels son souvenir est lié, nous croyons 

savoir que rien n'est encore décidé à cet égard.»j 

On lit dans la Correspondance Xalionale : 
u Plusieurs journaux ont annoncé un prochain 

voyage lo M. le comte do Paris en Amérique et aux 
Antilles. Le fond de la nouvelle est vrai. 

» Les détails sont aussi inexacts que variés. 
» M. ie comte de Paris, qui est en ce moment en 

Espagn , t non à Lisbonne, compte eu effet, accom-
; son frère le duc de Chartres, passer à la 
Havane la lin du séjour qu'il fait ordinairement à 
cette époque de l'année à Villamanriquo. 

» l i . le comte de Paris sera de retour pour les 
fêtes d. Piques en Angleterre où ilme la comtesse 
de Paris qui séjournera en Espagne jusqu'à cette 
époque, viendra le rejoindre. >i 

L'AFFAIRE GOUFFÉ 
Paria, SX janvier. — Contrairement à ce qu'an

nonce le Soir, Gabrielle (liompard, la maitresse 
d'Eyraud, n'a pas été arrêtée. Votai exactement 
ce qui s'est passé. 

Mlle Hompard avait écrit, il y a quelques jours, 
au pn tel île police, pour l'informer que, sous peu 
lie jouis, elle se présenterait à lui pour l'entretcuir 
de ['affaira OétrfiV. 

?ë. .'. :.e garda sur cette lettre un silence ab
solu, n'en parla même pas A Ai. tioroa, chef de la 
sûreté, ci, ce matin, Gabrielle Bompard arrivait 
en voiture à, la préfecture de police, et était reçue 
par M. I.ozé, qui, après quelques instants d'entre
tien, la Ut conduire auprès lie M. DopCar, juge 
d'instruction. 

Vprèa un long interrogatoire, dont aucun détail 
n'a transpiré, Gabrielle, Bompard fut simplement 
invitée à sa tenir è ht disposition de la justice.Elle 
e. • donc en liberté. 

Paris, ' - janvier. — C'est par une lettre adies-
sée de Québec (Canada) au Préfet de police, que 
Gabrielle Bompard avait annoncé sou intention 

Paria le 82 janvier, pour fournir à la police 
lion qu'elle possède sur l'assassinat de 

l'huissier Goulfé. 
Exactement, ce matin, à dix heures, uuo jeune 

femme, élégamment vêtue, coiffée d'une petite 
toque de fourrure, les cheveux flottants, s'est pré
sentée à la préfecture de police, disant : « Annon
cez à M. Lozé Mlle Gabrielle Pompai-J ; j e suis 
attendue. » 

Elle fut introduite aussitôt auprès de M. Lozé, 
qui téléphona à l'inspecteur principal Jaume de 
venir immédiatement pour une affaire pres
sante. 

Lorsqu'il arriva, M. Lozé, désignant Gabrielle 
Bompard, lui dit : « Connaissez-vous cette 
feamel » 

• Certainement, répondit Jaume; j ' a i même un 
mandat d'amener contre elle. » 

Sur l'ordre de M . Do;,fer, la jeune fille fut con
duite dans son cabinet, ou l'interrogatoire dura 
jusqu'il six heures du soir. 

Elle raconta, dit-on, enentier la scène ducrime, 
donna les noms de l'assassin et de ses complices, 
et indiqua le lieu où a été tué Goull'c. 

Paris, -•- janvier. — D'après ce que nous avons 
pu savoir suc l'interrogatoire, l'auteur du crime ne 
aérait pas Eyraod, mais an individu qui appro-

tri S p r è s à l . Gou l f é . 
I ne descente de justice aura lieu, cette nuit, 

dans la maison du crime. 
Cui, raireraentà une première version, Gabrielle 

Bompard n'a pas éié remise en liberté, elle a été 
g.-.rdé.* à la disposition du juge d'instruction. 

Dans la soirée, une quinzaine d'agents sont 
partis dans différentes diieetions. 

heure du matin, aucun d'eux n'était en-
• né ù la sûreté, mais il est probable que 

deux ;.n estations au moins seront opérées cette 
nuit. 

Chose étrange, le récit de Gabrielle Bompard 
n'est pas conforme, sur beaucoup de points, ù la 
vérité déjà connue ; les détails, entre autres, du 
transport du cadavre à Millcrv, ne sont pas scru
puleusement exacts. 

LE BACILLE DE L'INFLUENZA 
Vienne, 22 janvier.— Voici, sur la découverte 

du bacille de l'influenza, des détails qui ont été 
fournis par le laboratoire du docteur Jolies. 

Celui-ci s'était chargé d'examiner les expectora
tions des malades. Il a été surpris d'observer que, 
pendant l'épidémie, les crachats contenaient une 
grande quantité de capsules semblables aux ba
cilles de la pneumonie découverts par le docteur 
Friedlaender. 

Guidé par la similitude de ces micro-organis
mes qui se retrouvent aussi dans les sédimentsuri-
naires des personnes attaquées par l'influenza, ce 
qui n'avait pas encore été observé, le docteur 
Jolies a attiré l'attention des médecins sur la pos
sibilité d'une apparition subséquente de pneumo
nies. 

Ensuite, il a établi une culture de ces microbes 
retirés de ces expectoralions et de ces urines. Au 
bout de quatre jours, des colonies s'étaient for
mées, semblables aux coeckus du docteur Fried-
laeder; elles apparaissaient, sur une plaque de 
gélatine, comme des corps arrondis bien limités, 
jaunâtres et de grain fin, et présentaient une tête 
ronde semblable à de la porcelaine. 

Lue expectoration recueillie en province, qui a 
été également soumise à l'examen, a donné les 
mêmes bacilles ; seulement ils étaient moins bril
lants et plus fortement contournés que les bacilles 
du docteur Friedlaender. 

Le résultat de ces bacilles, soumis aux couleurs 
d'aniline, est le même que celui des bacilles sou
mis par le docteur Friedhender aux mêmes mani
pulations. En employant des couleurs d'aniline 
aqueuse, le docteur Jolies a obtenu de beaux spé
cimens, mais sans capsule. 

Dans un examen des eaux de la ville, le 26 dé
cembre 188t»,les mêmes bacilles ont été constatés. 
On en a trouvé 228 dans un centimètre cube, qui, 
sous le microscope, se sont montrés sous une for
me double, entourés d'un cercle plus clair. 

I'n ce qui concerne les épreuves faites sur des 
animaux, elles ne sont pas terminées. Le docteur 
Jolies se réserve de faire un rapporta ce sujet. 

Interrogé sur sa découverte, le docteur Jolies a 
confirmé la nouvelle. 

— Je suis fort ennuyé, dit-il, de l'indiscrétion 
commise au sujet de cette découverte par un doc
teur de mes amis. Je ne voulais rien publier A ce 
sujet avant quinze jours pour me donner le temps 
de faire un rapport circonstancié sur l'influenza ; 
mais à présent, je no puis plus attendre et j 'a i ré
solu de déposer, jeudi prochain, un exposé de 
m s recherches àia société de médecine. 

M. Jolies fit ensuite voir au microscope le ba
cille. — Pour le représenter, dit-il, supposez trois 
petits points de forme ovale contenus dans uu 
autre cercle ovale. 

Le docteur Jolies affirme que le bacille a beau
coup de ressemblance avec relui de la pneumonie, 
sans qu'il soit cependant possible de confondre les 
deux microbes. 

NOUVELLES DU JOUR 
La Commission de surve i l lance te t de g a r d e 

«les voie* f e r r ée s , en t emps 3e g u e r r e 
Paris, 22 janvier. — L'Officiel publie les noms 

des membres de la commission de surveillance, et 
de garde des voies ferrées en temps de guerre. 

Cette commission est ainsi composée : prési
dent, ie général de division Mathieu: membres, 
les généraux de brigade, do Saint-Germain, Gal
limard, Leplus, MM. Cazelles, conseiller d'Etat, 
Bouffât, conseiller d'Etat, Gay, directeur des che
mins de 1er, Barrabaut, directeur de la Compa
gnie des chemins de fer de l'Est, Marin, directeur 
de la Compagnio des chemins de fer de l'Ouest; 
secrétaire, Taverna, attaché à l'état-major géné
ral. 

Le p r ince J é r ô m e e t le pr ince Victor 

Paris, 22 janvier. — Pour la deuxième fois, de
puis trois jours, le bruit court, et nous le repro
duisons sous toutes réserves, que le princeJéroma 
et le prince Victor, se sont réconciliés, aux condi
tions suivantes : 

Le prince Victor, comme son frère Louis, pren
drait du service A l'étranger. Le prince Jérôme 
rembourseraitles sommes avancées jusqu'ici à soa 
fils aiué. 

Le pont s u r l a Manche e t le tunnel 
sous In Manche 

Paris, 22 janvier. — Le projet d'un pont sur la 
Manche, qui était patronné, nous dit-on, par le 
comte de Chandorgy, serait, parait-il, actuellement 
abandonné. 

D'un autre coté, l'assemblée générale annuelle 
de la société du tunnel sous la Manche a eu lieu 
à Londres, sous la présidence de sir Edouard 
Watkin. 

Lecture a été donnée du rapport, qui expose 
que le bilaa relatif au tunnel, n'a pas pu, faute 

BOURSE DE Pr 
du fessai S3 j a n v i e r 

'j r r* 

1 
VAI.KLh.-. , 

Fonds d't . tat 

t o n . 

I Sociétés de crédit 

47*o . 

no 

4.:. 
no 76 11< au 

6 i 6 VU '• '• 

Chemins de fer 

m . J.N.II.1 
1380 II 101 -l .yon-ll i i l i t ir . . . 

|0»Ki e -
«M ÎSjAi e-. kici 

r«la 
s; t ... -
•i\i ,e 

Valeurs diverses 

4. • U 

. 
• 1 1 . 

, ! l 
1 IK, 

.IMitaux.. 

•fcaea 
41» Sr.i Kio-Tilito. 

117 "e D 
hic Ue..r,. . . . 

110 «i 

lOliiiJ» it LLOTUaiii kU uOMPTANT 
du U3 jvtir ii-r 1890 

tour» 
précédent 

BJ Bf 1 4 3 0 0 
B II 0 1,".• . 
« | / S UyU ÎUKS 

: 7 74 . . 
( I il, . 

100 'i: 1 i 

BOURSE DE LILLE 
«lu JtmaU s a Jasmfhar 

r l.'i' ; 7 / . TÉLÉPHONIQUE ••!'•! TAZ 

. •• • '.r. 

• , «I t r . , Si 

: 
ii 

1 •». <• ~ 

I.»,II 
• ; -A V a » . . . . , 

d 
lion L: . 

au^Hïui' 
;r.,'.p 

113 
nu M •. < 

s.a.au. l-il.c et . 
-ae.t-v 

Denain et Anxin 
: -OUS 

t 
n i . 

j e : 

J . . 
S1U 

a u 
. ;u 

M 

tiERanlEJŒ HEURE 
(//c nos coi'respondantsparticulière 

et par F1L8PÊCIAL) 

Exécut ion de Dauga 

Paris, 2.i janvier. — On télégraphie de Nancy 
que Dauga. le féroce assassin qui avait terrifié par 
ses crimes multiples le département do Meurthe-
ct Moselle, a été exécuté ce matin à sept heures 

11 dormait, d'un profond sommeil quand on a 
pénétré dans sa cellule; il a protesté de son inno
cence. 

il a demandé A écrire à sa femme; puis il a 
communié, et, sans faiblesse, il a marché a 
l'échafaud. 

Les officiers territoriaux 
Paris, 21! janvier. — Le ministre de la guerre 

fait procéder à une enquête sur le plus ou moins 
d'aptitude à faire campagne de tous les officiers 
de l'armée territoriale. 

l u certain nombre d'officiers supérieurs, prin
cipalement îles lieuteiir.iits-coloncls cl des chefs 
de bataillon, sont notoirement reconnus daus 
l'impossibilité d'exercer leur commandement. 
Dès que l'enquête ministérielle sera terminée, ils 
seront mis a la suite ou affectés au eesriea daa 
étapes. 

M. de Kreyeinet désire que les généraux com
mandant chaque subdivision s assurent que les 
troupes de l'armée territoriale sont solidement en
cadrées. 

L 'accident d u géné ra l Bou langer 

<>n lit dans le l-'iijnru à ce sujet : 

a Luadiaoir, le général, très animé, c a sali avec 
plusieurs de es amis personnels v n u s do Paris 
pour lui témoigner leur constante affection. 

i. Selon son habitude, il marchait à grands pas daas 
soa salon, e:, discourant sur la situation que lui fai
saient les dVrniers événements et la pression exercée 

iveru in .o dans lea récentes élections. Tout 
A coup, lo général, absorbé sana douta par l'ardeur 
de ses démonstrations, heurta si violemment du front 
le lustre, placé asseï bai sous la rosace du plafond, 
qu'il la brisa. 

» Les cristaux aux faciles taillées, les boagtas et 
lea bobèches tombèrent avec fracas sur le gasÂral 
Boulanger couvert le sang. 

1, Bel amis »'< mproaaérent autour de lui. L'ancien 
ministre de la guerre avait au front une aases tarse 
blessure dont nut d'abord on s'exagéra la gravité 
et qui n'entraînera certainement aucune complica
tion. Néanmoins, elle le condamne à plusieurs jours 
de repos. » 

L e pr ince Jé rôme et le pr ince Victor 

Le Figaro publie la dépêche suivante : 

« Turin. • janvier, 
n Depuis quo nous avons annoncé que lo prince 

Jérôme et le prince Victor-Napoléon allaient se 
trouver enasmblo aux funérailles du duc d'Aoato, à 
Turin, on s'est demandé an pea partout, an Flânes 
et en Italie, s'il n'allait pas sortir ds CJ tts rencontre 
imprévue quelque réconciliation subite entre le pèro 
et li* lils. 

» (In devine l'importance quo prenait Cette ques
tion dans le parti impérialiste. 

» Nos renseignements particuliers, puisés aux 
sources les meilleur-s. nous permettent u co sujet do 

uier complètement nos lecteurs. 
» Non, il n'y aura pas de réconciliation. 
• Bien ne sera change dans l'attitude politique du 

prince Victor. Quant aa prince.Napoléon, qui seniblo 
do plus en plus su désintéresser des luttes des partis 
en France, il ne modifiera en rien sa maniera de voir 
ou de penser. 

n La pr uve en estdans le simple récit du séjour 
des deux princes à Turin. 

n Le prince Victor est arrivé lundi ijeit ioi"ïtvcc M. 

Maurice Lovcrt et un autre de ses amis.Le -oir mémo 
il l'ut reçu par la Heine. 

« le lendemain, il paasa toute la matinée avec lu 
princesse Laetitia aaaosnr et assista à La asaasa da la 
chapelle avec la famille royale. Dans l'apréa-aakU, le 
prince Victor pria sa mère da demander •• son père 
s'il vaulini le recevoir. La princesse Olotiide se mon
tra tout heureuse déci le demande tl rép mJit qu'en 
effet, devant un deuil aussi profond, tons du en 
tinients de famille devaient s'effacer. Elle fil aussitôt 
I.: ilé.nai'clie voulue par son fils. Mais le prince Jé-
rnmo s'y refusa de la fsejOB la plua formelle: el le 
refus du père 6talt .-i nel que I iute tentative ii"u-

renait impossible. 
» Presque à la même heure, le journal de Rome 

, la Tribun* arrivait à Turin, dans les Kiosques et 
' annonçait la réconciliation solennelle, du père et 
' du fils. 

u Je crois que cette information quelque peu er
ronée mit le comble à la colère du prince Jérôme, 
et ctlui-ci décida aussitôt de se tenir absolument a 
l'écart de la Camille royalo et de tous les siens. 

• Après La visite «srll fit à sa tille, la dediesse 
d'Aosie. Le prince Jérôme ne se montra plus nullo 
part. Il oe parut ni au service ni à la messe ; 11 au
jourd'hui même, jour de* funérailles, à laesur per
sonne u • l'a aperça. On ne sait même pas olnciolle-
ment s'il est encore à Turin. 

» Il n'a dîné an palais ni hier ni aujourd'hui. 
• Voua où an est La réconciliation. » u n i » . " 

Un défi relevé 
Koesavons publié hier le défi de M. Joflrin.M. 

Lagucrre relève ainsi ee défi : 
« .l'acceptela proposition de M. JiilVin. 
« .l'offre du donner en même temps que lui ma dé

mission de député do i'aris. 
» Bt, à son choix, je me représenterai dans la 

deuxième circonscription du quinzième arrondisse-
me:ii. s'il veut recommencer à Clignaneourt la lutte 
du ïi septembre contre le izéni' rai Boulanger. 

» On bien je mo présenterai contre lui à Clignan
eourt. 

• Mae électeurs du quinzième me permettront de 
les quitter înoiiienian iiniii j.our aller délendre la 
cause du Suffrage universel. 

» Est-ce dit, monsieur Jolliin".' 
• QEOBOKS l.vuiu-ur.K. » 

L e t ir aux p igeons de Monte-Carlo 
Monte-Carlo, 211 janvier. — M. Dreven, tireur 

français, a remporté le grand prix au tir aux pi
geons. Sont venus ensuite M. Ophoven, «le Belgi
que; le comte Veaeaa et M. Nooea, d'Italie. 

Un drame te r r ib le 
Prcsbourg, 2b1 janvier. — L'n drame terrible 

a mis en émoi la population de Presbourg. Le 
journaliste Aladar Palkowitz, do Schcnkwitz, a 
tiré un coup de revolver dans l'œil d'une soubrette 
duthéatic delà ville, Mlle Louiso Streicher, avec 
laquelle il avait des relations. L'état de cette 
jeune fille, connue pour sa beauté, est très 
grave. 

Quant à Palkowitz, il s'est brûlé la cervelle d un 
coup de revolver. 

Rappor t s tendus ent re Vienne et Berl in . — 
COiiférence do géné raux . — Crit iques mal 
ace uoiliies. 

Loi dres, 23 janvier. — Le Truth raconte que 
les rapports des deux cours do Berlin et de Vienne 
sont loin d'être aujourd'hui aussi cordiaux qu'ils 
l'étaii nt il y a quelques mois. 

Une conférence secrète de généraux allemands 
et autrichiena eut lieu récemment à Berlin, dans 
le but de discuter les systèmes respectifs d'orga
nisation. Elle se termina brusquement, les offi
ciers allemands ayant, avec cette raideur carac-
tériati pue de leur arme, condamné !J système au
trichien, et ayant carrément déclaré aux repré-
s. atai ta do ministère de la guéris de Vienne quo 
si ans nouvelle guerre éclatait, l'armée autri
chienne serait aussi rapidement et aussi complè
tement battue qu'en l&S'J et en 1N 
Uiie émeute à Java. — Une mut iner ie d e 

Chinois. — Désordres g raves 

Batavia, 23 janvier. — Dans une fabrique de 
cette ville, occupant 5 à Ctitl roulis chinois, ceux-

Itèrent dernièrement contre leurs sur
veillants, les frappèrent et demandèrent que trois 
d'entre eux fussent renvoyés de l'établissement. 
L'autoiité, accompagnée d'un fort détachement de 
soldats de police, se ir.it en quête des Chinois et 
les ergagea à reprendre le travail, mais les Céles
tes se montèrent de plus en plus : le soir, ils se 
rassemblèrent pour attaquer la maison du surveil
lant en chef, mais furent empêchés par la police 
de commettre des violences. Le lendemain, aucun 
des Chinois no se présenta au travail; toutes les 
exhortations de se rendre à la fabrique furent 
vainc.;. 

Cependant, quelques-uns des meneurs ayant été 
arrêtés, tous les Chinois attaquèrent la police, 
bien que celle-ci fut en nombre. La force armée 
fut reçue par des cris épouvantables et par une 
grêle do pierres. 

On y vit le drapeau rouge déployé par S A 600 
Chinois qui attaquèrent la force policière de trois 
côtés A la fois. 

Celle-ci fit d'aberd mine d'attaquer les Chinois 
à la baïonnette, mais la menace resta vaiuc et la 
polico dut fairo feu. 

Vingt-cinq Chinois furent tués ou blessés. Les 
autres prirent la fuite, mais revinrent tous dausla 
journéo même à leur travail et ne s'opposèrent 
même pas à l'arrestation de quelques meneurs. 

La maladie de lord Salisbury 

Londres, 23 janvier. — Lord Salisbury est beau
coup plus malade qu'on ne le pense généralement. 
II a eu une rechute très grave, et ce matin lady 
Salisbury a répondu à deux diplomates étrangers, 
qui venaient s'enquérir de la santé du premier 
ministre, que, malprié sa robuste constitution, 
[ord Salisbury éprouvait encors de fréquentes syn

copes, et que la guérison serait très longue et très 
ardue. Ou parait très sérieusement inquiet dans 
l'entourage du ministre. 

Inutile d'ajouter que dans ces circonstances lord 
Salisbury s'occupe très peu d'affaires et refuse de 
voir qui quo ce soit. 

11 y a cependant un certain nombre de diploma
tes A Londres qui restent sceptiques devant cette 
laborieuse convalescence et qui prétendent, peut 
être méchamment, que lord Salisbury est atteint 
de la u maladie du Portugal » et que ce no sera 
rien. Ils ajoutent même que, loin de partir pour 
Cannes, Alexandrie ou Madère, le premier minis
tre anglais se trouvera tout d coup guéri.., la 
ville Je l'ouverture du Parlement britannique. 

m MARCHÉS A TERME 
n t ' L L E T I X DU J O U R 

23 janvier. 
ROUBAIX-TOURCOING. — La tendance du 

marché est faible. 11 y a une légère baisse sur 
leepeagada n - 1 . 

O n a t r a H é : Caisse de liquidation da Rou> 
baix-Tourcoin^, contrat n- 1: 5,000 k. sur fé
vrier, a 0.15 ; 5.000 k. sur mars, à 0.10 ; 5000, 
k. sur avril, à G. 10. 

5.000 k. sur mai a 0.10. 5,000 sur septem
bre à 0.05, 15,000 sur octobre* 0,05. Ensem
ble 10.000 k. 

Contrat ï : ÏO.OOO kil. sur février à 5,05 j 
5,000kiL sur mai a 5,1)0. Ensemble 25,000 
kilos. 

Caisse de liquidation de Tourcoing, n - 1 : 
5.000 k. sur février, ai 0,125, type supra irré
ductible, 0.000 k. .-ur mars à 0,'i0. Total d e l à 
journée, 75.000 k. 

ANVERS. — La tendance du marché est 
soutenue. Les cours sont en baisse sur les aad-
gaéa allemands contrat B. 

On a traité peignés allemands contrat B : 
10.000 k. sur janvier, 15.000 k. sur février, 
35.000 k. sur mars. 25.000 k. sur avril. 

55,000 k. sur mai, 30,000 sur juin, 35,000 
sur juillet. U0.000 sur août, 75,000 sur sep
tembre et 20,000 sur octobre. Ensemble : 
300,000 kil. 

Le marché d'hier était faible. 11 y avait une 
lé.eère baisse. 

On a traité : 65,000 k. sur février. 15,000 k. 
Burjhaara, 5,000 sur juillet, 30,000 sur août, 
55,000 sur septembre, 30,000 sur octobre,5,000 

ur novembre. Ensemble 205,000kilos. 
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